Cours n° 5
Cuadro de Goya

« El tres de mayo »

Même si ce document ne correspond pas aux autres quant à la thématique, le lien de sens à savoir la dénonciation des horreurs de la guerre est notable. Par ailleurs, l’œuvre de Picasso que les élèves auront à travailler n’est pas sans rappeler celle de Goya.

Le professeur peut commencer son cours par une présentation historique rapide ou peut anticiper la séance en faisant réaliser une recherche rapide sur les invasions napoléoniennes. Les élèves ont normalement étudié,  sinon l’œuvre, du moins le contexte historique puisque ce point est abordé dans le programme d’histoire-géographie de 4ème.  

Pour varier l’approche, le professeur propose aux élèves de poser toutes les questions que leur inspire le tableau que ce soit sur la description ou l’interprétation. Le professeur liste ainsi les questions que les élèves posent et dont les réponses vont leur permettre de comprendre l’œuvre. Par exemple, ¿ quiénes son los soldados que están a la derecha ?

¿ por qué pasa de noche la escena ? etc… 
L’activité suivante va alors reposer sur un travail de groupe en salle informatique : les élèves vont devoir réaliser une recherche pour tenter d’apporter les réponses aux questions  qu’ils ont posées. Le professeur peut laisser les élèves faire cette recherche en autonomie, proposer des sites pour les guider ou déposer sur le réseau des documents d’aide.

La séance suivante va alors consister à mettre en commun les réponses trouvées par les élèves. Le professeur pourra les valider et aider les élèves à trouver les réponses aux questions qui seraient restées sans réponses.

Le tableau ainsi travaillé, le professeur demande aux élèves de rendre-compte du tableau. Les questions initiales sont notées dans le cahier et constituent une aide au compte-rendu à faire pour le cours suivant. Les tournures étudiées en amont pour introduire les interventions.

Il reste ensuite à aller plus loin dans l’analyse en proposant deux axes de réflexion :

· les intentions ce l’auteur,

· l’universalité du tableau.

Le professeur fait dégager rapidement les intentions de l’auteur entre la peur de la victime et celle des témoins, ainsi que la violence de l’exécution 

(certaines victimes gisent sur le sol, la violence froide des soldats dont les visages cachés leur enlèvent toute humanité). Les faits de langue de la séquence sont repris ici que ce soit au niveau tant du lexique (la mort, la violence, les victimes etc…) que de la conjugaison (les temps du passé : formation et emplois).

Le professeur attire une fois de plus l’attention des élèves sur le manque  de repères historiques marquants : il peut s’agir de soldats français tuant des espagnols comme tout autre fait historique. Ils sont invités alors à redire ce qu’ils ont constaté sur les supports précédents : l’auteur dénonce les horreurs de cette guerre mais au-delà, les horreurs de toute guerre.

